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un diapramme de ~hase théorique (figure 23) avec un point critique, séparant 

la phase non magnétique de la phase ma~nétique ce diapramme relie la valeur 

de EOF de la transition à la température T. Le de~i-largeur b de l'état lié 

virtuel a été estimée à quelques centièmes d'électron-volt, d'après les expé

relnces d'absorption optique (J.F. Wilkins et al. 10 62) ou d'apres les récents 

calculs de bandes (.J.O. Dimmock et 8.1. 1964). De plus, pour avoir une valeur 

raisonnable de la température Tc du noint critique, on doit prendre un ra.Jlport 

J/U de l'ordre de 1/2 ~ 1/3. 

Comme nous l'avons expliqué de.ns le. part ie 4.3., on considere le 

métal pur comme une collection d'impuretés indépendantes. On applique le modèle 

d'impureté au cas du mét~l pur, car les fonctions d'onde 4f ont une extension 

spatiale tres petite par rapport aux distances interatomiques. Cette approxi

mation est d'autant plus valable qu'on n des noments maé':nétiques désordonnés 

et est donc plus justifiée dans les phases paramagnétiques, comme le Cérium -y. 

Pour une impureté de Cerium dans une m~trice normale, la variation 

du nombre d'électrons de conduction avec la pression est infiniment petite par 

rapport au nombre total d'électrons de conduction de la matrice ; le transfert 

d'électrons des états liés virtuels 4f à la bande de conduction se fait à 

l'éner~ie de Fermi. Au contraire, dans le métal pur de Cérium, le transfert 

d'électrons est fini et il faut en tenir cornute correctement dans le calcul de 

l'énergie. 

On construit ici un modèle simple pour décrire le métal pur de Cérium 

en partant de la situation du LR~thane qui a trois électrons de conduction. 

L'éner/!ie libre ~ du méte,l pur de Lanthe.ne est : 

(68 ) 

9r est une constante indépendante du volune et v le volume atomique "Go O' 

du Lanthene à pression nulle. La formule (68) est valable pour de petites 

variations de volume. En faisant varier le volume à température et pression 

constantes, la variation d'enthalpie libre doit être nulle. Nous négligeons les 

termes d'entropie dus aux phonons et aux électrons de conduction, car la largeur 

de bande est certainement très grande par rapport à kT. Ceci revient à néeliger 

l'expansion thermique du Lanthane. 


